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ANOULD

Une forte reprise au club d’athlétisme
Les entraînements ont repris

progressivement au CIS
Anould, et le club tourne à
nouveau en régime de croisiè­
re. L’école d’athlétisme fonc­
tionne avec une cinquantaine
de jeunes toujours le mardi
sur 2 créneaux horaires : de
17 h à 18 h et de 18 h 15 à
19 h 15, au choix des parents.
Les activités s’adressent aux
enfants nés entre 2004 et 2007.
Un gros contingent de jeunes
nés en 2003 ont décidé de
poursuivre l’aventure en ben­
jamins, après avoir goûté à
l’école d’athlétisme. Pour ren­
forcer l’équipe d’encadre­
ment, Christian Rénaux, jeune
retraité et Teddy Conreau, ath­
lète confirmé ont décidé de se
former plusieurs week­ends
au CREPS de Nancy, dans le

but d’obtenir un diplôme
d’adjoint d’entraîneur pour les
moins de 12 ans.

Ce sera bientôt, un groupe
de 5 entraîneurs qui s’occupe­
ra des jeunes.

Pour les athlètes nés en 2003
et avant les entraînements,
ont lieu au choix, les mardis et
mercredis de 18 h à 19 h 30 sur
l’aire des Adelys près de la
Maisons de l’enfance et les
jeudis de 17 h 30 à 18 h 30 au
même endroit.

A noter une nouveauté, les
samedis des sorties en forêt,
sous forme de footing s’adres­
sent à tous les adhérents et
leurs parents de 10 h à 11 h 30,
selon le temps, on y retrouve
10 à 30 participants, qui fonc­
tionnent par groupe, selon les
niveaux. Le mardi, l’école d’athlétisme fonctionne sur deux créneaux horaires.

MOUSSEY

Le journal d’Henri Martin pour l’Histoire
« Mousey, le 1e r janvier

1917 : […] Croyant toujours
que l ’envahisseur serai t
repoussé au bout de quelques
semaines ou quelques mois,
je suis enfin las d’attendre. Je
me résigne à inscrire à partir
de ce jour les faits principaux
se passant dans la commune
en général et me concernant
en particulier. » Par cette cita­
tion débute le témoignage
d’Henri Martin (1880­1932),
entrepreneur, qui a tenu son
journal pendant toute l’année
1917 dans la commune de
Moussey alors sous occupa­
tion allemande pendant la Pre­
mière Guerre mondiale.

A la suite d’un accident sur­
venu sur un échafaudage en
1912, il a échappé à la mobili­
sation générale en 1914. Son
journal retrouvé il y a quel­
ques années à Blois au milieu
de papiers de famille vient
d’être publié par ses descen­
dants Lucien Martin, son petit­
fils, et Danielle Fauth, tous
deux professeurs d’histoire­
géographie. Leur rencontre
avec l’éditeur vosgien Yann
Prouillet aux Rendez­vous de
l’Histoire de Blois a été déter­
minante. Le précieux témoi­
gnage était jusque­là consigné
dans un cahier d’une ancienne
société de cycles « L’avant­
garde de Moussey ».

« Ce récit qui fait partie de
notre histoire familiale rejoint
une partie de notre mémoi­
re », confie Lucien Martin. « En
1917, il décide d’écrire son
journal au jour le jour en décri­
vant la vie au quotidien, la pré­
sence de l’occupant et ses tra­
casseries qui accablent la
population, les problèmes de
nourriture, la question du sort
des prisonniers roumains… »,
précise Danielle Fauth. « Il
écrit au crayon sans faute,
méthodiquement, sans affect
comme quand il parle de sa
sœur qu’il héberge et qui
décèdera plus tard. » Le jour­
nal est illustré par des cartes
postales inédites de Moussey
avant et pendant la guerre, des
d o c u m e n t s d ’ é p o q u e
(Ausweis, cartes de rationne­
ment…). Lundi 31 décembre
1917 : « Dernier jour de
l’année. Rien d’important, que
l’année étant passée sans
changement, il est inutile de
recommencer un autre cahier
pour relater les incidents qui
se dérouleront occasionnés
par la misère et les méchance­

tés, résultats de la longueur
des événements. » Après cette
date, il cesse de tenir son jour­
nal. Dans un carnet de moles­
kine, Henri Martin consignera
la liste de tous ses biens et
ceux de ses beaux­parents
ainsi que le contenu des cais­
ses préparées pour l’évacua­
tion des civils. A l’automne
1918, toute sa famille est éva­
cuée en Belgique.

Jeudi 2 octobre à 20 h 30,
une conférence­dédicace est

organisée à la mairie de Mous­
sey en présence de Lucien
M a r t i n e t d e D a n i e l l e
Fauth accompagnés de Yann
Prouillet et Jean­Claude Fom­
baron, historiens, qui ont fait
l’introduction. Entrée libre.

B. MORVAN
 « Le journal d’Henri

Martin 1917 Moussey sous
l ’occupation allemande »
(131 pages, 103 illustrations,
15 €). Edhisto. Tél 03 29 41 97
42. www.edhisto.eu

Femmes effectuant la corvée de bois dans la vallée du Rabodeau.

Henri Martin, sa femme Marie avec leur fils Henri et les parents
de Marie, Jean­Baptiste Bourlier et Marie, née Enclos.

Vers 1900, la commune de Moussey, cité active, compte un peu
moins de 2 000 habitants. (DR)

« Une place de référence »
Yann Prouillet, éditeur et historien, sera présent ce jeudi

pour la conférence­dédicace autour de la sortie de l’ouvrage.
« Deux périodes se distinguent dans l’histoire de la Grande
Guerre dans les Vosges ; la bataille des frontières (3 août­
12 septembre 1914) et la guerre de position (13 septembre
1914­17 novembre 1918), générant ainsi deux typologies de
combats très différentes. Différentes sont également les zones
occupées mais aussi les caractéristiques de cette occupation.

Au cours de la première phase de la guerre, 82 communes
vosgiennes ont été touchées par l’invasion et ont donc subi,
tout ou partie, une occupation. Le recul dû à la bataille de La
Marne entraîne la libération de 56 d’entre elles, mais 26 restent
durablement occupées. Seule Frapelle sera libérée avant la fin
de la guerre, en août 1918. Le journal de guerre d’Henri Martin
se situe donc dans cette seconde temporalité ; au cœur de la
guerre de position, dans une année difficile mais qui ne
connaît plus de grandes attaques comme celles de 1915. Il
éclaire ainsi l’une des 26, Moussey, ancienne commune­fron­
tière, au fond de la vallée du Rabodeau.

Ainsi, si l’occupation allemande dans les Vosges dispose de
nombreuses sources, c’est une histoire en cours de construc­
tion. Chaque témoignage issu des archives, des collections
privées ou des familles est l’une des pièces de ce paradigme à
redécouvrir et que les historiens ne doivent cesser de livrer au
patrimoine commun.

Le journal d’Henri Martin trouve dans cette historiographie
une place de référence et apporte un éclairage instructif sur les
réalités d’une guerre en perpétuelle redécouverte. »

Un foyer du soldat allemand avait été installé au village. (DR)

La journée
 Correspondance
Jean­Pierre LORICHON, tél. 03 29 57 63 63, jp­lorichon@wanadoo.fr :
Senones, La Petite­Raon, Moussey. Georges DELACOTE, tél. 03 29 57 90 40
ou 06 95 80 49 11 : Senones, Ménil­de­Senones, Vieux­Moulin. Gaston
LAUNER, tél. 03 29 57 83 70 : Moyenmoutier, La Petite­Raon, Moussey.
Jean­Louis MALLAISE, tél. 06 71 07 03 26 : Belval, Le Saulcy, Le Mont,
Saint­Stail, Grandrupt, Le Vermont, Le Puid. Guy MARCHAL, tél.
03 29 41 42 90 : Moyenmoutier, Châtas, Saint­Jean­d’Ormont, Ban­de­
Sapt. Jean­Marie BIRKER, tél. 03 29 58 39 26 : Denipaire, Hurbache. Pierre
FRESSE, tél. 03 29 41 91 07 : Moyenmoutier.
 Informations pratiques
Service des eaux : tél. 03 29 57 82 58.
Mairie : 10 h à 12 h et 13 h 30 à 17 h.
Office de tourisme : 9 h à 12 h et 14 h à 17 h, tél. 03 29 57 91 03.
Déchetterie à Moyenmoutier 7 h 30 à 11 h 30 ; à Etival 7 h 30 à 11 h 30.
Perception : 8 h 30 à 12 h et 13 h à 16 h.
Scrabble : 14 h 15.
Relais services publics : 9 h à 12 h et 13 h 30 à 17 h ; permanence Caisse
primaire d’assurance­maladie de 13 h 30 à 16 h 30 ; jeunes prêts à bosser
de 13 h 30 à 16 h 30.

SIVS : avenant
au chauffage du gymnase
Le conseil du syndicat intercommunal à vocation scolaire s’est

réuni sous la présidence de Marie­Rose Tabuteau, en présence
de Jean­Luc Bévérina conseiller général. Il a voté un avenant à la
convention d’utilisation du gymnase de Senones qui date du
14 mars 2008.

Cet avenant est une conséquence de la reprise par le Conseil
général du contrat de maintenance de la fourniture d’énergie de
la chaufferie bois de Senones. Désormais, le SIVS s’engage à
payer au Conseil général, tous les ans, les charges de chauffage
comprenant la consommation relevée sur le compteur de la
sous­station et les charges d’entretien de la chaufferie sur la base
de 25 % du montant du marché d’exploitation thermique en
cours.

Certains clubs sportifs extérieurs à Senones souhaiteraient
utiliser occasionnellement le gymnase. Il leur sera demandé une
somme forfaitaire pour couvrir les frais, de 50 € pour une
journée, 70 € pour le week­end. Priorité sera donnée aux clubs
locaux en compétition.

Une délégation de signature est accordée au vice­président et
à la secrétaire. Il est prévu de faire réparer la gouttière extérieure
à l’entrée du gymnase et d’organiser une réunion avec les
utilisateurs pour préciser le règlement et l’emploi du temps.

USS foot : l’équipe 2 éliminée de la coupe des Vosges

Ce dimanche de fête patronale, l’équipe fanion était au repos.
Chez les seniors, seule l’équipe 2 était engagée en coupe des
Vosges opposée à celle de Fraize Plainfaing.

Nos joueurs ont semble­t­il « repris quelques couleurs » pour
ne s’incliner que sur le petit score de 2 à 1.

Samedi : victoire des vétérans contre ceux de Saint­Michel­
sur­Meurthe (4 à 1). Belle victoire des U 13 contre Fraize­Plain­
faing (4 à 2). Enfin déroutes des U 15 face à Bruyères (14 à 0) et
des U 11 face à Saint­Michel sur le score de 10 à 0.

Reprise au cirque

La reprise des séances de découverte du cirque avec Scène2
aura lieu mardi 7 octobre, salle de judo à 17 h. Les ateliers sont
accessibles aux enfants âgés de 5 ans et plus. Renseignements
03 29 50 24 68.

Article paru le 01/10/2014


